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Vos démêlés
avec le sexisme
au quotidien
Ces «petits riens» sexistes qui font
bondir nous arrivent à toutes et à
tous, tous les jours. La difficulté est
de les saisir : quand on veut les
raconter, il semble qu'il n'y ait
vraiment pas de quoi en faire une
histoire Voilà comment chacun-e
pense finalement qu'il est inutile de
surveiller ses propos... Et pourtant,
à enfiler ces «petits riens» comme
des perles sur un collier, c'est
l'ambiance de notre vie quotidienne qui
se dessine. Pour cette rubrique,
nous faisons appel à vous :

racontez-nous vos anecdotes Vous pouvez

les adresser par courrier postal
ou par courriel à la rédaction, nous
nous chargeons de les mettre en
forme pour assurer l'anonymat des
personnes concernées.

Anecdotes recueillies par Fabienne Fischer

La scène se passe à la Faculté des
sciences de Neuchâtel
Les participant-e-s : Hélène, diplômée,
ses amis et le personnel de la Faculté.

C'est la fête de remise des titres
universitaires. Tout le monde congratule
Hélène pour son diplôme, assorti d'une
mention «Bien» dont elle n'est pas peu
fière : «Ouf Le plus important est que
cela soit derrière, n'est ce pas Tu vas
enfin pouvoir faire un bébé ?!»

La scène se passe au restaurant
Les participant-e-s : Le père, ses deux
enfants de 25 ans et sa compagne.

Le père vient de découvrir les mille et un
atouts de l'échange d'informations par
courriel. Il explique à sa compagne qui,
elle, n'y connaît rien : «Tu vois par
exemple, Albert (son fils) rédige un texte
sur la problématique qui l'occupe au
travail, ensuite il me l'envoie par ordinateur;
je fais quelques petites corrections et
ajouts au contenu, puis je l'envoie à
Elodie (sa fille) qui elle, fait la mise en

page. » Et Elodie de répliquer :

«...Et les plantes, je les arrose aussi par
courriel ?!»

La scène se passe à Paris, dans un
amphithéâtre
Les participant-e-s : les étudiantes et
les étudiants de l'Institut d'Etudes
politiques de 4e année, le professeur (un
homme, car tous les profs d'amphi en
sont).

Le professeur clôt le séminaire avant les

vacances de Noël: «Eh bien, je vous
souhaite à tous d'excellentes vacances...
et surtout que les filles soient toujours
aussi jolies et les garçons aussi
intelligents. »

On a beau être à l'Université, la fonction
d'une femme aux yeux d'un homme
reste avant tout d'être belle avant d'être
moins bête

La scène se passe chez le coiffeur
Une jeune femme se fait coiffer. Un client
la regarde et lui dit : «Alors, on se fait
belle pour le patron »

Pas de chance (ou par chance?!), la

jeune femme répond : «Oui, le patron
c'est moi !»

La scène se passe dans la salle
d'attente d'un dentiste lors d'une
première consultation
Les participantes : la secrétaire médicale

et la cliente.
L'objet du dialogue : la fiche de
renseignements nécessaire au dossier. La
cliente vient de la rendre dûment remplie.

La secrétaire : Dites, madame, la

profession, ici (elle montre la fiche où il est
marqué ingénieur), c'est bien la vôtre
Pas celle de votre mari
La cliente : Oui, non... je suis bien ingé-
nieure. Notez qu'à la ligne suivante, je
n'ai pas mis le prénom de mon mari car
je veux que mes factures, ainsi que
celles de mes enfants, m'arrivent
personnellement et pas au nom de mon
mari.
La secrétaire : Mais pourquoi C'est
toujours ainsi que l'on procède madame.
La cliente : Ecoutez, madame, c'est moi
qui vient ici, je discute avec le docteur, je
sais ce qu'il pratique comme interventions,

c'est donc moi qui vais vérifier ses
factures. Il est normal qu'elles arrivent à

mon nom.
La secrétaire : Pourquoi, votre mari ne
vous les montre pas
La cliente : Ce n'est pas le problème, il

s'agit d'une question de principe : la
relation se passe entre vous et moi lors
de la consultation, je ne vois pas pourquoi

agir différemment en ce qui
concerne les factures.
La secrétaire : Bon, pour votre dossier
ça devrait jouer, mais pour ceux de vos
enfants, c'est quand même votre mari
qui en est le tuteur légal... du moins...
un peu plus que vous...
Commentaire : Les chiens aboient et la

caravane passe, soit: les lois changent
(enfin et les femmes s'en passent.
On voit ici que le sexisme n'est pas
seulement dû à l'inertie des institutions
et à la mauvaise foi des hommes, mai
aussi à la démission des femmes elle

mêmes. Il y a là encore bien du travail
à accomplir. »
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